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172 Recensions

lieu du capitalisme mondial, a déclaré que 
les changements climatiques dangereux 
sont la menace la plus importante à l’écono-
mie mondiale. L’organisation reconnaissait 
du même coup l’existence de conditions 
écologiques préalables à la prospérité et à 
la sécurité collectives.

Ce récent développement suggère que le 
réalisme écologique a une grande versatilité 
idéologique et que ce serait une grossière 
erreur descriptive que d’en faire l’apanage de 
l’anticapitalisme. Si le réalisme écologique 
et la critique de la croissance du produit 
économique indifférencié apparaissent s’im-
pliquer l’un l’autre, il convient de souligner 
qu’il en va autrement pour le projet réfor-
miste de la décroissance. En effet, accepter 
les limites écologiques de l’activité humaine 
ne conduit pas nécessairement à embrasser 
un projet de société anticapitaliste, et vice 
versa.

Entre état stationnaire et décroissance, 
quelle version du réalisme écologique choi-
siront les sociétés démocratiques ? Les direc-
teurs de Décroissance. Vocabulaire pour 
une nouvelle ère excluent rapidement les 
possibilités de réforme écologique de l’éco-
nomie politique capitaliste. Ce jugement 
m’apparaît fondé sur un souhait, plus que sur 
une fine analyse des dynamiques sociopoli-
tiques qui gouvernent les transformations 
sociales. L’ouvrage laissera sur leur faim les 
lecteurs qui cherchent une présentation des 
principales forces politiques œuvrant – et 
s’opposant  – à la conciliation des limites 
écologiques et de l’activité économique. Il 
permettra toutefois au lecteur peu fami-
lier avec ces enjeux de se constituer une 
cartographie mentale de concepts, de cou-
rants de pensée, de propositions concrètes 
et d’acteurs incontournables dans le champ 
de l’économie politique écologique (green 
political economy). 

Simon Guertin-Armstrong
Candidat au doctorat en science politique, 

Université de Montréal
simon.guertin.armstrong@gmail.com

Capitalisme, néolibéralisme et mouve-
ments sociaux en Russie, sous la dir. de 
Michel Roche, Québec, M éditeur, coll. 
« Mouvement », 2015, 264 p. 

L’idéal libéral qui a guidé la transition de la 
Russie communiste vers le capitalisme avait 
comme objectif de transformer ce pays afin 
de le rendre libre, prospère et démocratique. 
Mais les promesses faites par le capitalisme 
ont-elles été tenues ? C’est cette interroga-
tion qui sert de point de départ à Michel 
Roche et à ses collaborateurs pour l’ouvrage 
Capitalisme, néolibéralisme et mouvements 
sociaux en Russie. La transition de ce pays 
vers le capitalisme a été l’œuvre d’une « thé-
rapie de choc » qui avait comme objectif 
d’empêcher, par une usurpation de la démo-
cratie, tout retour en arrière. Malgré cette 
volonté de rebâtir la société russe à partir 
de zéro, cette dernière est encore fortement 
imprégnée de son héritage communiste. Par 
conséquent, pour comprendre la société 
russe d’aujourd’hui, il est nécessaire de se 
replonger dans son passé soviétique, tout en 
prenant en considération les éléments plus 
modernes qui la constituent. C’est avec cette 
méthode que cet ouvrage, divisé en trois par-
ties, cherche à livrer une réflexion concer-
nant le régime politique, l’économie et les 
mouvements sociaux de la Russie actuelle. 

Dans le premier chapitre, Michel Roche 
offre une rétrospective des éléments poli-
tiques importants des dernières années qui 
ont contribué à façonner le pays. Il s’inté-
resse particulièrement à la manière dont la 
Russie est passée d’un régime communiste 
au capitalisme. Il explique que la transition 
entre les deux régimes peut être comprise 
comme une « thérapie de choc » qui a eu 
comme effet de brimer les libertés démo-
cratiques du peuple russe. Cette stratégie 
visait à rendre irréversible ce passage vers 
le capitalisme. 

Le deuxième chapitre de la même sec-
tion, écrit par Boris Kagarlitsky, s’intéresse 
aux effets politiques de la crise économique 
de 2008. L’auteur s’y réfère afin d’analyser 
les transformations qui ont cours encore 
aujourd’hui et leurs conséquences. Déjà 
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aux prises avec des enjeux économiques de 
taille, la crise a forcé les décideurs politiques 
à s’engager sur la voie du néolibéralisme. 

La deuxième section, consacrée à l’éco-
nomie politique de la Russie, occupe la 
majeure partie de l’ouvrage. Les cinq textes 
qui la composent se penchent sur ce qui 
caractérise le système capitaliste russe ainsi 
qu’aux problèmes économiques dont souffre 
le pays. Rouslan Dzarassov propose tout 
d’abord de démontrer comment le capita-
lisme russe est intimement lié à la société 
communiste l’ayant précédé. Cette idée est 
également reprise par Alexandre V. Bouzga-
line qui développe davantage l’analyse afin 
de démontrer que le système économique 
russe est en fait la synthèse d’un ensemble 
d’éléments provenant à la fois de vieux rap-
ports de production pré-capitalistes (par 
exemple féodaux, claniques ou même escla-
vagistes), de vestiges de l’époque totalitaire 
communiste (bureaucratie importante) et, 
finalement, des composantes du capitalisme 
avancé avec notamment des droits d’appro-
priation privée et d’adoption de politiques 
néolibérales. 

Ces dernières sont d’ailleurs le thème 
central du texte d’Anna Otchkina, « Une 
diète cannibale ». L’auteure s’intéresse de 
manière plus précise aux effets des poli-
tiques néolibérales sur les services publics. 
En effet, depuis plusieurs années, ces der-
niers sont soumis à la logique néolibérale 
cherchant à rendre toujours plus efficaces 
les services offerts à la population sans se 
soucier de leur qualité.

L’ensemble des contributions de cette 
partie permet de comprendre les différentes 
dynamiques articulant l’économie russe 
actuelle : manque aux niveaux de la stimu-
lation économique et de l’innovation, crise 
économique de 2008, criminalité au sein 
des entreprises privées, corruption, enjeux 
démographiques liés au vieillissement de la 
population et effets pervers des politiques 
néolibérales. 

La dernière section est intéressante 
puis qu’elle fournit un angle d’analyse très 
différent. Les deux auteurs, Carine Clément 
et David Mandel, proposent des récits de 
mouvements sociaux en Russie qui sont très 

collés au réel. Le premier texte aborde prin-
cipalement la formation d’une conscience 
militante auprès de gens ordinaires aux 
prises avec les injustices de la société russe. 
La seconde analyse plus précisément les 
nombreuses luttes opérées par le syndicat 
des employés de l’usine Ford à Vsevolzhsk. 
Ce dernier texte démontre comment les tra-
vailleurs ont choisi d’opter pour une straté-
gie syndicale basée sur la combativité plutôt 
que sur le « partenariat social » et comment 
cette orientation a permis des gains impor-
tants en matière de conditions de travail. 

Cet ouvrage cherche à présenter une 
vision différente de la transition de la Rus-
sie vers le capitalisme. Alors que pour les 
penseurs libéraux cette transition se ferait 
de manière fluide et au bénéfice de tous, les 
collaborateurs de ce livre veulent démontrer 
que la réalité est tout autre. L’influence de la 
pensée marxiste est donc perceptible chez la 
majorité des auteurs. Cette unité au sein de 
la perspective d’analyse permet de donner 
au livre une cohérence qui manque parfois 
au sein des ouvrages collectifs. Cet aspect 
pourra cependant lui être reproché par 
des lecteurs qui auraient souhaité une plus 
grande diversité au niveau des approches et 
des perspectives. 

Offrant un regard critique sur la Russie, 
ce livre pourra être pertinent pour toute 
personne s’intéressant à ce pays, mais égale-
ment pour ceux qui cherchent à comprendre 
les conséquences et les effets concrets que 
peut avoir le capitalisme néolibéral. En effet, 
bien que l’ouvrage traite spécifiquement 
de la Russie, plusieurs éléments présentés 
pourraient facilement être transposés au 
sein d’autres sociétés. Les deux textes por-
tant sur les luttes syndicales, par exemple, 
pourraient offrir des pistes de réflexion inté-
ressantes pour plusieurs syndicats. 

On pourrait néanmoins reprocher au 
livre son manque d’équilibre au niveau des 
sections. La partie concernant l’économie 
occupe près de la moitié de l’ouvrage avec 
cinq textes, alors que les deux autres se par-
tagent le reste avec seulement deux textes 
chacune. Une répartition plus équilibrée des 
différentes sections aurait permis de rendre 
le livre accessible à un public plus large. 
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Malgré cela, l’ouvrage offre un portrait à 
la fois juste et complet sur un sujet trop sou-
vent laissé dans l’ombre. Bien que la Russie 
soviétique ait entraîné son lot de dérives, les 
auteurs de Capitalisme, néolibéralisme et 
mouvements sociaux en Russie parviennent 
à démontrer qu’il est nécessaire de demeu-
rer prudents face au système capitaliste 
ayant émergé dans les années 1990. Loin 
d’être la panacée promise par les idéologues 
libéraux, ce dernier comporte lui aussi des 
éléments autoritaires et antidémocratiques. 
Les enjeux auxquels doit faire face la Russie 
actuelle sont nombreux et cet ouvrage per-
met de comprendre, avec nuances, la réalité 
politique, économique et sociale du pays et, 
peut-être même, d’envisager certaines pistes 
de solutions. 

Thomas Laberge 
Département de science politique, Université 

du Québec à Montréal 
laberge.thomas8@gmail.com

Disrupting Queer Inclusion. Canadian 
Homonationalisms and the Politics 
of Belonging, sous la dir. d’OmiSoore 
H. Dryden et Suzanne Lenon, Toronto, 
University of British Columbia Press, 
2015, 196 p.

L’année 2016 marque un tournant impor-
tant dans l’histoire des LGBTQ (lesbiennes, 
gais, bisexuels, trans et queers) du Canada. 
En effet, la Loi canadienne sur les droits 
de la personne inclura désormais l’identité 
sexuelle et l’identité de genre comme motifs 
illicites de discrimination. Le premier 
ministre Justin Trudeau soulignait dans son 
discours lors de l’annonce de cette modifi-
cation législative « qu’accepter la différence, 
ça fait partie des valeurs fondamentales des 
Canadiens ». S’il est vrai que les LGBTQ 
peuvent désormais jouir d’une citoyenneté 
relative grâce à des modifications législa-
tives dont le mariage pour tous n’est que 
l’apanage, les directrices du livre Disrupting 
Queer Inclusion : Canadian Homonationa-
lisms and the Politics of Belonging suggèrent 
plutôt que ces droits ont été distribués de 
manière à protéger uniquement certains 

corps LGBTQ, des corps et des vies nor-
més qui édulcorent le sens même du terme 
qu’on utilise pour les désigner : queer. Ce 
faisant, elles suggèrent que cette citoyen-
neté sexuelle désormais matérialisée par des 
LGBTQ n’est acceptée que parce qu’elle tire 
ses fondements des autres composantes de la 
nation canadienne, soit le néolibéralisme, le 
conservatisme et la suprématie blanche avec 
ce qu’ils impliquent en termes d’histoire 
coloniale (the white settler nation-state). Cet 
ouvrage collectif entame un dialogue sur les 
notions d’inclusion et d’exclusion à l’aide de 
plusieurs études de cas. L’ouvrage soutient 
ainsi que le « Canada » n’est pas le paradis 
sécuritaire des LGBTQ comme il se l’arroge. 
Au contraire, l’État homonationalise des 
LGBTQ au détriment des autres, intégrant 
dans son système économique et son État 
de droit celles et ceux qui correspondent 
au corps national et acceptent de s’y confor-
mer. Un glissement de l’hétéronormativité 
à l’homonormativité. Le livre se décline en 
neuf chapitres distincts sous diverses études 
de cas. 

Le premier chapitre de l’ouvrage, intitulé 
« Queer Regulation and the Homonatio-
nal Rhetoric of Canadian Exceptionalism » 
(Julian Awwad), propose une analyse dis-
cursive de moments clés sous la gouverne 
du Parti conservateur et démontre comment 
celui-ci s’est réapproprié le terme queer à des 
fins homonationalistes. Ainsi, les conserva-
teurs réussissent à détourner le regard du 
public de son agenda anti-queer en ratta-
chant ces derniers à un discours national et 
patriotique. C’est une proposition similaire 
que fait également le chapitre intitulé « Pink 
Games on Stolen Land : Pride House and 
(Un) Queer Reterritorializations » (Sonny 
Dhoot). En problématisant le discours 
national canadien et son interaction avec 
les LGBTQ, Sonny Dhoot démontre en effet 
comment le pinkwashing fait désormais par-
tie des pratiques canadiennes. La mise sur 
pied des maisons de la fierté (Pride houses) 
pendant les Jeux olympiques de 2010 en est 
un exemple, souligne-t-il. Le chapitre cinq, 
« Monogamy, Marriage, and the Making 
of the Nation » (Suzanne Lenon), ainsi que 
le chapitre huit, « National Security and 
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